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Dans le cadre du Printemps mu-
sical, l'espiègle troubadour de la
chanson française, Thomas Fersen,
débarque ses valises pleines de fa-
bles inédites à l'Atelier, le 3 avril, à
20.30h.

Nul doute que Thomas Fersen
ait, depuis son premier album, Le
bal des oiseaux, renouvelé la chan-
son française... en y glissant des
fantaisies personnelles, des petites
séquences du quotidien, jouant
avec les rimes, les doubles sens et
les images... Pour autant, sa musi-
que voyage parsemée de rumba, de
pulsations jamaïcaines, voire
d'afro-jazz éthiopien, de country
rock et mille autres détails auditifs.

Pour son 9e album studio inti-
tulé Thomas Fersen and the Ginger
Accident, il s'entoure pour les ar-
rangements des onzes titres propo-
sés, de Cédric de la Chapelle, ainsi
que du groupe lyonnais «The
Ginger Accident». Le son se veut
vintage, rock et jazzy, et sa voix en-
raillée se mélange parfaitement à la
mélodie guillerette.

*Réserv. tél.: 47.08.951 ou
www.atelier.lu

Les fables de Fersen

Prix Batty-Weber 2014

Bon a savoir

Le jury du Prix Batty-Weber a
désigné Lambert Schlechter
comme lauréat 2014 pour ses
écrits intimes évoquant l'infini-
ment petit, le discontinu et la pé-
rennité de la pensée ainsi que le
texte en train de se constituer, se
recommandant par leur dimension
humaine universelle.

Créé en 1987, le Prix Batty-We-
ber est le Prix national de la littéra-
ture luxembourgeoise. Décerné
tous les trois ans par le ministre de
la Culture en hommage à l'écrivain
et homme de lettres luxembour-
geois Batty Weber, il vise à récom-
penser un écrivain luxembourgeois
pour la qualité littéraire, l'origina-
lité et le rayonnement culturel de
son œuvre complète.

Appel à candidatures
Le festival Saveurs culturelles du

Monde qui se tiendra du jeudi 29
au samedi 31 mai au Casino 2000
à Mondorf-les-Bains a mis en place
plusieurs espaces scéniques. L'un
d'entre eux, au cœur du Village des
Saveurs, sera ouvert de 17.00h à
01.00h et sera à votre disposition
pour exprimer votre art.

Vous êtes musiciens, peintres,
sculpteurs, taggers… vous êtes ma-
jeurs, et souhaitez vous faire
connaître du grand public en bé-
néficiant de la structure et de l'or-
ganisation d'un festival, adressé
alors votre candidature avant le 7
avril à Laurence M. Colles: ca-
sino2000.mondorf@gmail.com

Une histoire de tunnel. Sans
tunnel à traverser, pas de Fauve. Le
paysage musical de l'Hexagone
n'aurait pas connu ce «phéno-
mène» et le premier album Vieux
Frères - Partie 1 de ce «collectif
ouvert» de jeunes parisiens – ni
prolos, ni bobos – qui approchent
la trentaine, buzz fort et parlent
d'une seule voix. «Nos premiers ti-
tres, notre premier EP "Blizzard",
c'était vraiment comme des man-
tras, des besoins d'expulsion, des
bouteilles jetées à la mer, dans l'ur-
gence née d'une insatisfaction de nos
vies. Une "révolution personnelle"

juste pour nous, face au destin tout
tracé qui nous attendait dans un
monde devenu cynique». Sortir les
crocs pour s'accrocher. Prendre la
couleur Fauve «pour le côté sau-
vage, urgent, abrasif, primitif, élé-
gant, dramatique, avec un clin d'œil
au film de Cyril Collard, "Les Nuits
fauves" qui symbolise pour nous l'in-
terdit». Une histoire de blizzard...

Pulsations
…et de thérapie de groupe.

«C'est une démarche assez égoïste et
sans ambition pour que nous allions
mieux et pour rester debout». La
raison pour laquelle vos images
promotionnelles restent floues?
«On voyait mal mettre nos gueules
en gras et l'assumer. On s'expose
énormément dans nos textes très
transparents, vraiment très intimes
et parfois un peu honteux. C'est une
question de pudeur, de discrétion, de
gêne aussi qui vient de notre nature
profonde de ne pas aimer être au
centre de l'attention. Ce n'est pas un
concept». Et pourtant, trois ans
après la naissance, des milliers de

vues YouTube, des concerts à gui-
chets fermés, des centaines de mil-
liers d'EP vendus, l'image devient
plus nette. Fauve attaque et à force
de racler la couche noire du tun-
nel, il finit par apercevoir la lu-
mière.

«Je sens qu'il est en train de se
passer/quelque chose/je sens que
quelque part/à l'intérieur/ça recom-
mence à bouger/que les pulsations
reprennent» (Vieux Frères). A
force de colère positive, ça com-
mence à parler d'amour et de soli-
darité (Lettre à Zoé, Vieux Frères,
Infirmière). «Il y a toujours l'envie
d'exorciser nos angoisses, le besoin de
vider notre sac, mais aussi de sacra-
liser les belles choses qui nous arri-
vent. Un besoin aussi d'expulser dés-
ormais des choses plus lumineuses».

Frères
Au final, 11 mini-trips en Fau-

vie, ce pays de contrastes et de flow
tempétueux où l'on pisse sur les
étoiles pour les faire apparaître et
chasser le blizzard. Un voyage en-
tre rock – «notre éducation s'est

construite avec le pop-rock» et hip
hop «qui nous touche le plus au-
jourd'hui, par son côté multidiscipli-
naire, son économie parallèle, son
côté hyper-direct». Ça parle, ça
chante, ça slamme, ça rappe, c'est
un mélange secouant textes/musi-
que/images – «nos trois piliers» –,
c'est auto-produit et fabriqué at
home, et ça donne un blues du
XXIe siècle à la française qui veut
être «désespérément positif» et
faire pousser des fleurs dans le ro-
cher, l'amitié au fusil – «c'est une
notion quasi mystique pour nous,
d'ailleurs on a donné le titre "Vieux
Frères" à notre album. On avait
échoué individuellement, c'est une
véritable renaissance collective».
Vieux Frères - partie 2 s'annonce
plus apaisé, mais les fauves restent
en liberté...

ANNIE GASPARD

* A 20.30h, réserv.: www.rock-
hal.lu. A Nancy (L'Autre Canal) le
04/04, à Bruxelles (Cirque Royal)
le 22/05, aux Francofolies de Spa le
20/07. Site: http://fauvecorp.com/

Flashes colorés dans le
noir, fin de blizzard,

affaire de vieux frères.
Ça expulse, ça

uppercut, ça collective
pour vivre debout.

Thérapie fauve. Une
claque.

Consacrée au plasticien eschois,
cette exposition se démarque des
précédentes en renonçant au prin-
cipe du binôme. Et brille au pas-
sage par sa cohérence et sa diver-
sité.

Informé par la pratique de l'ar-
chitecture, Nico Thurm décline
les formes simples, le carré et le
disque, pour faire du monochrome
un élément de construction qui in-
teragit avec l'architecture et les
lieux. Dans des œuvres aux dimen-
sions modestes, les superpositions
de films transparents teintés de
couleurs primaires, accumulent les
profondeurs comme un scénogra-

phe multiplie les coulisses. Diver-
ses réalisations plastiques consti-
tuent la surprise de cette exposi-
tion. Ayant collaboré avec un bu-
reau d'architectes sur des appels
d'offres publiques, Thurm expose
ses maquettes, dont l'une proposée
à l'occasion du concours pour
l'aménagement de la place du Brill.
C'est l'occasion de découvrir le
projet de fontaine interactive sou-
mis en 2009; une structure consti-
tuée de différents plans métalli-
ques. D'autres ébauches d'installa-
tion approfondissent ce principe
par l'ajout de miroirs, produisant
une interaction complexe de plans
et de perspectives.

Inflexions
En tant que peintre, sculpteur

ou plasticien, Nico Thurm se rap-
porte en permanence à l'influence
de l'architecture dans la construc-

tion du regard.
Voilà précisé-
ment le principe
de l'unique œu-
vre réalisée in
situ, dans la-
quelle un mon-
tage perpendi-
culaire de mi-
roirs ouvre la
surface d'un ta-
bleau à la sensa-
tion de l'espace environnant.

Mais c'est dans ses objets en ma-
tériaux composites que Thurm
synthétise le mieux les différents
éléments qui constituent sa démar-
che. Sans titre ni date, accrochées
au mur et recouvertes d'une laque
aux couleurs éclatantes, ces surfa-
ces géométriques participent au-
tant de la peinture (une surface co-
lorée suspendue au mur) que de
l'architecture (une combinaison de

plans infléchis). Soit l'expression la
plus minimaliste de ce mélange des
disciplines dont Thurm, à 76 ans,
est incontestablement le maître.

VINCENT WILWERS

* Jusqu'au 17 avril à l'espace me-
diArt, 31 Grand-rue, Luxemburg,
tél.: 26.86.19-1. Un midi-Art «Re-
gards sur les œuvres exposées»
par Paul Bertemes se tiendra jeudi
10 avril à 13.00h.

Nico Thurm ou le bonheur d'expérimenter

Plans réfléchissants

Une fois n'est pas
coutume, mediArt

offre ses locaux à un
seul artiste.

«Musek am Syrdall»
Le dimanche 6 avril à 17.00h en

l'église de Mensdorf, l'ensemble
vocal Ambitus et l'Orchestre de
chambre Estro Armonico et solis-
tes (Gwendoline Spies, soprano;
Philippe Barth, altus; Benoît Por-
cherot, ténor; Jean-Paul Majerus,
basse; Olivier Coiffet, évangéliste
et Carlo Migy, Jésus), sous la direc-
tion de Roby Schiltz proposeront
la Passion selon Saint Jean, BWV
245, œuvre monumentale, compo-
sée par Johann Sebastian Bach.

*Réserv. tél.: 77.01.96

Nuit Fauve à la Rockhal ce 5 avril*

Les Frères fauves...
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Ce «collectif ouvert» de jeunes
parisiens – ni prolos, ni bobos – qui
approchent la trentaine, buzz fort et
parlent d'une seule voix
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